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et usages, de leur règles et droits d’usage foncier et de leurs 
besoins en termes d’accès aux ressources et aux services. De 
fait, les enjeux de gouvernance territoriale et de liens avec les 
différents niveaux locaux, nationaux et internationaux restent 
importants et le principal verrou à la mise en œuvre de ce projet 
international ambitieux.
Ces nouvelles approches holistiques et systémiques intégrant 
l’ensemble des acteurs de l’échelle locale à internationale, leurs 
usages et interactions au sein d’un territoire pour définir une 
réhabilitation des terres dégradées et une gestion durable des 
socioécosystèmes sont certainement plus favorables à des résul-
tats positifs. De tels dispositifs sont cependant plus complexes 
à mettre en œuvre, en raison du nombre d’acteurs à mobiliser 
et de la multiplicité des mécanismes interconnectés à prendre 
en compte.

POURQUOI UNE APPROCHE TERRITORIALE 
EST-ELLE NÉCESSAIRE ?

Maud Loireau, Patrice Burger

Le contexte territorial représente l’ensemble des variables 
économiques, sociales et environnementales qui ont des effets 
sur l’espace territorial ciblé, quelles que soient leurs origines, 
à courte ou longue distance, au sein de l’espace territorial en 
question ou au-delà. Le principe qui en résulte est « à chaque 
contexte, des options adaptées » à un espace donné (quel que 
soit sa taille, p. ex. au Sahel, de la parcelle ou terroir villageois 
à la zone sahélienne).
En effet, la nature, la vitesse et l’intensité de la dégradation 
(opposée à l’aggradation) des terres varient et résultent d’une 
combinaison de facteurs :
 - l’état initial et qualité intrinsèque des terres et de leur écosys-

tème, les ressources qu’elles abritent et permettent de renou-
veler, les services qu’elles permettent de rendre et de produire 
en faisant appel aux fonctions écologiques de l’écosystème et 
en réponse aux attendus formulés par l’homme ;
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 - les activités (ou absence d’activités) que les hommes (p. ex. 
ayants droit, gestionnaires ou usagers locaux) y ont historique-
ment menées, celles qu’ils mènent et projettent de mener. Une 
activité (individuelle ou collective) peut être un simple prélè-
vement (p. ex. racines, feuillage, fruits des arbres non plantés, 
bois mort ou coupé, etc.) de ressources naturelles pour leur 
consommation, transformation ou commercialisation. Elle peut 
être une exploitation des ressources naturelles (sol, eau, flore, 
faune…), en vue d’une production (agricole ou industrielle). 
Elle peut être une action de protection (p. ex. la plantation 
d’une haie vive d’espèces ligneuses pour protéger une parcelle 
cultivée du vent et de l’érosion éolienne), de réparation (p. ex. 
l’aménagement d’une parcelle agricole en demi-lunes) ou de 
réaffectation (p. ex. les terres agricoles urbanisées) des terres. 
Enfin, elle peut être le fait de réguler toutes ces actions quand 
elles sont menées sur un même espace (p. ex. le plan de gestion 
des ressources forestières) ;
 - les pressions subies sur les terres, directes et indirectes, qu’elles 

soient climatiques (p. ex. le manque d’eau à certains endroits 
étant donné la forte variabilité spatiale des pluies, et qui est une 
pression directe), démographiques (p. ex. le morcellement du 
foncier, étant donné le processus cumulatif de répartition des 
terres entre les enfants, et qui est une pression indirecte), sociales 
(p. ex. l’abandon du territoire ou au contraire l’arrivée de déplacés 
ou migrants, le passage d’une zone rurale au périurbain), cultu-
relles (p. ex. le passage d’un espace sacralisé — bois sacré — à 
un espace d’usage forestier par changement des valeurs sociales) 
ou politiques (p. ex. la zone désignée pour un aménagement ou 
une exploitation particulière, l’aire protégée).

Toutes ces considérations (ou facteurs) définissent le contexte 
territorial de la dégradation (opposée à la réhabilitation) des 
terres sur un espace territorial donné. Lorsque l’une d’entre 
elles change, la dynamique générale de dégradation (opposée à 
la réhabilitation) peut aussi changer. Il en découle que :
 - pour appréhender et évaluer la dynamique (spatiale et tempo-

relle) de dégradation (opposée à l’aggradation) sur un espace 
territorial, il est donc nécessaire de considérer l’ensemble de 
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ces facteurs et de distinguer les différents éléments du contexte 
territorial ;
 - pour lutter contre la désertification et mettre en œuvre des 

actions concrètes qui réduisent ou arrêtent la dégradation sur le 
terrain, il est donc important de connaître chaque contexte et 
ses principaux paramètres pour proposer les options (techniques 
ou sociales) les plus adaptées à chacun d’entre eux ;
 - pour diffuser, répliquer ou adapter à d’autres espaces territo-

riaux les actions de lutte contre la désertification qui ont déjà fait 
leurs preuves dans certains espaces territoriaux, il est impératif 
de prendre en compte leurs contextes territoriaux respectifs, afin 
de procéder à des ajustements des actions qui soient adaptés au 
nouveau contexte.

POURQUOI UNE APPROCHE INTERDISCIPLINAIRE, 
PLURIACTEURS EST-ELLE NÉCESSAIRE ?

Alexandre Ickowicz, Patrice Burger, Maud Loireau

Que ce soit au niveau local, régional ou global, nous avons vu 
que, pour comprendre et agir sur les phénomènes de désertifi-
cation, il est nécessaire de prendre en compte à la fois différents 
niveaux d’échelle (de la cellule à la planète Terre, en passant par la 
parcelle, la région, le pays ou le continent), et les compartiments 
des socioécosystèmes (sol, eau, atmosphère, flore, faune, sociétés 
humaines) avec leurs interactions et l’échelle de temps. Tant dans 
le processus de diagnostic que dans celui d’intervention pour 
prévenir ou réhabiliter les terres dégradées, il est donc nécessaire 
de réunir une large diversité de compétences différentes. Ces 
compétences concernent les chercheurs et développeurs qui, dans 
leurs différents domaines et à travers une collaboration fructueuse, 
permettront une analyse experte et rigoureuse des phénomènes 
à maîtriser, ou encore d’innover via des solutions techniques ou 
sociales. Cela concerne aussi les différents acteurs du territoire 
qui, aux différentes échelles, ont un impact direct ou indirect 
sur les pratiques mises en œuvre : agriculteurs, autres acteurs 
ruraux, décideurs locaux, industriels et autres privés, décideurs 
politiques nationaux, etc. Pour ces deux groupes d’acteurs, il est 
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